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Il faudrait quand même comprendre 
pourquoi cette question de l’abaya est 
posée. Tout simplement parce qu’il y a 
de plus en plus de jeunes musulmans en 
France. Et il y a de plus en plus de jeu-
nes musulmans qui sont de plus en plus 
musulmans. Selon un récent sondage 
de l’Ifop, 65 % des jeunes musulmans 
de France considèrent que la charia est 
supérieure aux lois de la République. 
Pourquoi sont-ils de plus en plus nom-
breux ? D’abord parce que leurs mères 
font de plus en plus d’enfants - les 
femmes maghrébines, africaines et 
turques font jusqu’à deux fois plus 
d’enfants que la moyenne nationale. 
Par ailleurs, il y en a de plus en plus 
aussi du fait de l’immigration légale et 
illégale. Par la voie légale, je vous rap-
pelle deux chiffres : 320 000 entrées lé-
gales en 2022 et 150 000 demandes de 
droit d’asile qui, je le rappelle, sont dé-
boutées à 80 %, mais ne repartent ja-
mais. Donc, on laisse rentrer de plus en 
plus de musulmans à qui on demande 
de ne pas vivre en musulmans. C’est 
quand même paradoxal. Il vaudrait 
mieux ne pas les laisser entrer… En vé-
rité, l’adversaire principal de Gabriel 
Attal, ce ne sont pas ces jeunes filles qui 
portent l’abaya. Ce ne sont pas les dé-
putés LFI. Ce ne sont pas les profes-
seurs. Ce n’est même pas le Conseil 
d’État qui risque peut-être d’annuler 
cette décision. Non. L’ennemi principal 
de Gabriel Attal, c’est son propre gou-
vernement qui laisse rentrer près de 
500 000 étrangers, pour la plupart mu-
sulmans, en France, tous les ans.

La gauche dénonce la volonté 
de policer le port du vêtement…
Je voudrais simplement leur rappeler 
l’histoire des vêtements féminins au 
XXe siècle. Qu’il s’agisse de l’abolition 
du corset dans les années 1920, de la 
minijupe dans les années 1960, de 
l’adoption de la garde-robe masculine 
pour les femmes dans les années 
1970… Tout cela a été le symbole de 
l’émancipation féminine. Ces « quel-
ques morceaux de tissu » ont été abso-
lument essentiels dans l’histoire de 
l’émancipation féminine au XXe siècle. 
Par ailleurs, je rappelle à M. Mélen-
chon et aux autres admirateurs de la 
Révolution française que le pantalon 
du sans-culotte a été le symbole de la 
fin des privilégiés qui portaient des bas 
blancs. Le vêtement est éminemment 
un symbole politique.

La Cour de cassation a annulé, mardi 
5 septembre, votre relaxe et ordonné 
un nouveau procès pour « contestation 
de crime contre l’humanité » 
concernant vos propos sur le maréchal 
Pétain. Vous avez soutenu en 2019 
qu’il avait « sauvé » des Juifs français 
pendant la Seconde Guerre mondiale. 
Qu’allez-vous faire ?
J’ai gagné en première instance. J’ai 
gagné en appel dans un jugement qui 
me donne raison sur le fond. Les asso-
ciations antiracistes continuent de me 
harceler après avoir sans cesse perdu. 
Elles instrumentalisent la justice pour 
défendre leur idéologie et viennent 
d’obtenir que la Cour de cassation – qui 
ne juge pas sur le fond, je le rappelle - 
revienne sur cette décision. C’est évi-
demment politique. Nous verrons 
quelle sera la décision définitive, mais 
l’acharnement judiciaire ne m’a jamais 
fait taire et ne me fera jamais taire. !

que veulent les Français. Mais au-delà 
de la stratégie politique, je connais 
l’héritage politique d’Édouard Philip-
pe. Il est le fils spirituel d’Alain Juppé. Il 
a poussé ce dernier à faire campagne 
sur l’identité heureuse. C’est Édouard 
Philippe qui, en tant que maire du Ha-
vre, a jeté des milliers de crèmes des-
sert uniquement parce que certains 
élèves musulmans soupçonnaient 
qu’elles n’étaient pas halal. Ça, c’est 
Édouard Philippe dans les faits.

L’interdiction du port de l’abaya, 
le port de l’uniforme à l’école… 
Vous donnez des bons points 
au gouvernement en cette rentrée ?
Je ne peux, évidemment, que me ré-
jouir de l’interdiction de l’abaya. 
Cela prouve d’ailleurs que j’avais 
raison de critiquer M. Pap Ndiaye. À 
l’époque, on disait que j’étais raciste. 
On a dit n’importe quoi. Je constate 
que son successeur prend une mesu-
re exactement inverse de ce qu’a fait 
ou plutôt ce qu’a laissé faire Pap 
Ndiaye. Gabriel Attal a évidemment 
raison d’interdire l’abaya, cela aurait 
dû être fait depuis longtemps. Main-
tenant il ne doit pas s’arrêter en si 
bon chemin ! Comme je le demande 
avec l’association Parents vigilants 
que nous avons créée, établissons 
l’uniforme, interdisons les voiles 
pour les accompagnatrices, interdi-
sons aux associations de déverser 
leur propagande à l’école, rétablis-
sons le niveau scolaire : je veux que 
les enfants connaissent ABCD avant 
de connaître LGBT.

Pourquoi dites-vous que la question 
de l’abaya est importante ?

« Ces élections européennes sont une échéance fondamentale. Pour la première fois depuis très longtemps, nous avons une chance de faire basculer la majorité du Parlement 
européen à droite », a déclaré Éric Zemmour, lundi, à Paris. F. BOUCHON/LE FIGARO
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LE FIGARO. - Serez-vous la tête 
de liste de Reconquête !, pour 
les élections européennes de 2024 ?
Éric ZEMMOUR. - J’ai décidé de 
confier à Marion Maréchal la mission 
de conduire la liste de Reconquête ! 
pour les élections européennes. Je sou-
haite qu’elle soit accompagnée par 
toute la jeune génération, venue de 
tous les partis de droite, qui m’a rallié 
pendant la présidentielle et qu’ils fas-
sent le plus haut score possible.

Vous avez été candidat 
à la présidentielle et aux législatives. 
Pourquoi passer votre tour ?
Je n’ai pas vocation à être candidat à 
toutes les élections. Je ne suis pas un po-
liticien comme un autre. Je me suis pré-
senté à l’élection présidentielle pour des 
raisons précises et je ne serai pas systé-
matiquement candidat à toutes les élec-
tions. Marion Maréchal a du talent. Tou-
te la jeune génération de mon parti a 
aussi beaucoup de talent et j’estime 
qu’ils seront très à même de défendre 
ma conception de l’Europe, ma concep-
tion de la civilisation. Comme président 
de Reconquête !, je serai évidemment à 
leurs côtés. Je ferai évidemment campa-
gne. On peut faire campagne, défendre 
ses convictions, sa conception de l’Eu-
rope sans forcément être tête de liste.

Justement, quelle est 
votre conception de l’Europe ?
Nous allons faire des européennes du 
9 juin prochain un référendum sur 
l’immigration. Quand je me suis lancé 
dans la campagne présidentielle, j’ai 
dit que je m’y lançais pour lutter contre 
le grand remplacement et contre l’isla-
misation du pays. Il se trouve que la 
France n’est pas seule dans ce combat. 
Elle est simplement la pointe avancée 
d’un phénomène qui sera - et qui est 
déjà - le grand défi du XXIe siècle : 
l’immigration et l’islamisation de toute 
l’Europe. En vérité, un continent se 
déverse dans un autre : l’Afrique dans 
l’Europe. L’Afrique avait 100 millions 
d’habitants en 1900. À l’époque, l’Eu-
rope comptait 400 millions d’habi-
tants. Aujourd’hui, l’Afrique compte 
1 milliard et demi d’habitants et l’Eu-
rope 750 millions. Dès 2050, ce sera 
deux milliards et demi d’Africains. 
Sans doute quatre milliards en 2100 ! Et 
la moitié de sa population a moins de 
20 ans quand la nôtre vieillit.
Nous devons donc faire du thème de 
l’immigration notre priorité européen-
ne, à la fois pour une raison démogra-
phique - l’explosion démographique 
africaine bouleverse les équilibres pla-
nétaires et en premier lieu la vie de no-
tre continent -, pour une raison démo-
cratique – c’est le sujet qui coalise le 
plus les peuples européens -, et enfin 
pour une raison d’efficacité : notre 
continent se défendra mieux s’il est uni 
contre ce danger et surtout si les insti-
tutions arrêtent de nous imposer d’ac-
cueillir des migrants chez nous.

Dans une interview au Figaro, 
Jordan Bardella demande aussi 
un référendum sur l’immigration 
le jour même du vote. Il développe 
un nouveau clivage : les « partisans 
de la puissance » face aux « forces du 
renoncement ». Qu’en pensez-vous ?
Je ne demande pas à M. Macron de bien 
vouloir organiser un référendum parce 
qu’en France, c’est le président de la 
République qui décide d’un référen-
dum, ou non. Je demande au peuple 
français de faire des élections euro-
péennes un référendum sur l’immigra-
tion et de voter pour la liste qui est la 
plus claire, la plus déterminée dans son 
combat contre l’immigration et l’isla-
misation : celle de Reconquête !.
Ces élections européennes sont une 
échéance fondamentale. Pour la pre-
mière fois depuis très longtemps, nous 

Le président 
de Reconquête ! 
estime qu’il peut 
« faire campagne 
et défendre 
sa conception 
de l’Europe 
sans forcément 
être tête de liste ».

ment pour combattre la gauche mé-
lenchoniste et le peuple islamo-gau-
chiste qu’il a forgé, pour arrêter l’hé-
gémonie de bloc central qui n’a rien 
fait pour protéger notre pays et nos 
compatriotes, s’ils veulent une vraie 
politique de droite, il faut qu’ils vo-
tent pour Reconquête !. Je pense que 
nous sommes le centre de gravité de 
ce rassemblement. Plus nous serons 
hauts, plus les équilibres à droite se-
ront bouleversés en vue de 2027.

Dans de nombreux sondages, 
Édouard Philippe semble s’imposer 
comme le meilleur candidat 
de la droite. Pensez-vous 
être toujours le mieux placé 
pour « unir les droites » ?
Édouard Philippe a été premier minis-
tre. Nous savons très bien ce qu’il a 
fait. Il est à l’origine de l’accélération 
de l’immigration légale en France. Il 
est à l’origine de la fermeture de la 
centrale nucléaire de Fessenheim. Il 
est à l’origine du plan qui devait ré-
duire la part du nucléaire à 50 % du 
mix énergétique. Cela nous a mis dans 
une situation catastrophique.
Aujourd’hui Édouard Philippe parle de 
renégocier et d’abolir le traité de 1968 
avec l’Algérie, comme je le réclame 
depuis des lustres, ce qui prouve que 
tout le monde comprend désormais ce 

“On laisse rentrer 
de plus en plus 
de musulmans à qui 
on demande de ne pas 
vivre en musulmans”ÉRIC ZEMMOUR

avons une chance de faire basculer la 
majorité du Parlement européen à 
droite. Reconquête ! est le seul parti à 
être à la fois contre l’immigration, an-
tiwoke et économiquement de droite. 
Nous sommes, en vérité, le parti qui a 
le plus de compatibilité avec toutes les 
droites européennes. Pourquoi ? Parce 
qu’elles se sont réorganisées et refa-
çonnées autour de ces trois thèmes.
Le message le plus clair pour un élec-
teur de droite, c’est donc le vote Re-
conquête !. Voter pour Reconquête !, 
c’est dire que la priorité pour les 
Français, c’est la lutte contre la dispa-
rition de l’Europe.

Ces élections européennes 
peuvent-elles accélérer 
la recomposition politique en France, 
et surtout à droite ?
Absolument. J’ai compris quelque chose 
de très simple lors de l’élection prési-
dentielle. L’union des électeurs de droi-
te est la seule stratégie capable d’arrêter 
la gauche Nupes et le bloc central, cette 
alliance du centre gauche et du centre 
qui a été forgée par Emmanuel Macron 
et dont Édouard Philippe et tant 
d’autres veulent être les héritiers. J’ai 
également compris aussi que ni la can-
didate du RN ni les politiciens de LR 
n’étaient favorables à cette union. La 
candidate du RN privilégie ce qu’elle 
appelle « l’union des patriotes », avec 
ceux de gauche. Les dirigeants de LR ne 
veulent pas d’alliance avec le RN et avec 
Reconquête !, contrairement à ce que 
préconise, au fond, Nicolas Sarkozy et 
contrairement surtout à ce que souhaite 
la majorité de leurs électeurs.
Donc je dis à tous les électeurs de 
droite : s’ils veulent un rassemble-

2024, année du rebond du zemmourisme ?
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Éric Zemmour, 
à la présidentielle, n’a pas tué 
Marine Le Pen. Mais l’après-
présidentielle n’a pas tué 

le zemmourisme. Plus d’un an après, 
les sondages portant sur les européennes 
ou anticipant 2027 le créditent toujours 
d’un score d’environ 7 %. Distancé 
dès le premier tour, sans aucun député, 
alors que l’année fut essentiellement 
parlementaire, et avec une exposition 
médiatique infiniment moindre qu’elle 
ne fut lors de la présidentielle, il aurait pu 
disparaître ; il a au contraire préservé son 
capital. Mais un capital pour quoi faire ? 

En adoubant dès maintenant 
Marion Maréchal comme tête de liste 
aux européennes, l’ancien candidat 
à l’Élysée fait un choix de calendrier 
et un choix de personnalité. En dévoilant 
son dispositif neuf mois avant le scrutin, 
il en fait l’outil d’un rebond. 
Son électorat est l’un des plus motivés, 
alors que ces élections, 
traditionnellement, mobilisent peu. 
En valeur relative, cela peut lui laisser 
espérer une bonne surprise, d’autant 
que, contrairement à la présidentielle, 
les européennes ne sont pas propices 
au vote utile. Le vote Zemmour, plus 
que le vote Le Pen actuel, a pour souci 
premier de se faire entendre, 
plutôt que de conquérir le pouvoir. 

Laisser la tête de liste à quelqu’un 
d’autre est toujours un risque. Surtout 
quand c’est au profit d’une personnalité 
aussi médiatique que Marion Maréchal. 
Et Zemmour n’échappera pas 
aux commentaires sur le danger 
d’être occulté par l’ancienne députée 
du Vaucluse, au même titre 
que Marine Le Pen doit désormais 
faire avec les analyses sur le talent 
et les ambitions de Jordan Bardella. 
Risque calculé et assumé. De Bardella 
à Marie Toussaint (EELV), de François-
Xavier Bellamy à Stéphane Séjourné 
ou Manon Aubry, les européennes 
seront un match de trentenaires 
non présidentiables. Éric Zemmour, 
qui a décidé de se représenter en 2027, 
ne veut pas changer de division ; 
et rester en Coupe de France plutôt 
que participer à la Coupe Gambardella.

Peut-être est-il conscient aussi que 
ses marges de progression sont encore 
du côté de LR, alors que le bloc RN 
est difficilement friable. Et si François-
Xavier Bellamy est sans doute la seule 
tête de liste capable de maintenir dans 
le giron LR l’électorat conservateur, 
Marion Maréchal est la mieux placée 
à Reconquête ! pour séduire cette 
sensibilité-là. Mais comment, 
de son côté, le président du RN gérera 
le match avec l’ex égérie de son parti ? 

Si Éric Zemmour participera 
néanmoins activement à la campagne 
européenne, c’est avant tout par calcul 
national. Il en fera un baromètre de 
la volonté de l’ensemble des électorats 
de droite (de LR au RN) d’imposer 
une union dont les états-majors 
ne veulent pas. Alors que les grandes 
manœuvres de la recomposition - tous 
camps confondus - commenceront 
dès la rentrée 2024, le président 
de Reconquête ! veut peser pour forcer 
les autres présidentiables à compter avec 
lui. Dans ce combat, il a un allié objectif : 
Nicolas Sarkozy, lequel écrit dans 
Le Temps des combats (Fayard) : «Si la 
droite veut de nouveau exercer le pouvoir, 
elle devra faire fi de ses jalousies afin 
que ceux qui ont quitté ses rangs pour 
partir chez Macron, chez Zemmour, chez 
Philippe puissent se retrouver. » Même 
si l’arc de Zemmour ne va pas si loin. 

» Lire aussi PAGE 8+
« Sans la liberté de blâmer, il n’est point d’éloge !atteur » Beaumarchais
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